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Des  Citoyens  de  la  faille  de  Grenoble^ 
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DÉLIBÉRATION 

Des  Citoyens  de  la  Ville  de  Grenoble* 

Du  15  juillet  17S9,  dans  l’églife  de  faint 
Louis  de  cette  ville , où  s’eft  aflemblé  un  grand 
nombre  de  citoyens  de  tops  les  ordres , pour 
délibérer  fur  la  ütuation  préfente  des  aiFaires 
du  royaume. 

Oui  le  rapport  des  commiflaires  nommés 
par  l’alTemblée  j la  matière  mife  en  délibé^ 
ration , 

L’aflemblée  confîdérant  que  Tefpoir  d’une 
régénération  prochaine,  fondé  fur  la  réunion 
des  ordres  dans  l’alTembléc  nationale  , & qui 
a motivé  la  délibération  prife  par  les  notables 
citoyens  de  cette  ville , le  8 du  préfent  mois, 
efl:  prêt  à s’évanouir  par  les  trames  odieufes 
des  ennemis  connus  de  la  France. 

Qu’à  la  joie  la  plus  vive  a fuccédé , par 
gradation  , un  deuil  univerfel,  êc  que  tous  les 
bruits  qui  fe  répandent , infpirent  de  juites  6C 
profondes  alarmes. 

Que  l’appareil  menaçant  des  forces  mili- 
taires , le  renvoi  de  deux  miniftres  , amis 
de  la  nation  §C  fiddes  ferviteurs  du  Roi , les 


pei*  fî'des^:  ctmfliBî  qu’on"'  ne'-  donner^,  à 

un  Monarque  chéri,  ÔC  les  entreprifes  du 
poussoir  exécutifs  contres  le;  poB’poir'”  lé^ilatif , 

offrent  là-peffpbéHviedaipIas^^edîayantôi 

Qu’aux  ravages  du  defpotifme  miniftériel 
vieûneiiiv  jdlad^r^  les  projetSî  deftfo<âeurs 
d’une  dangereufe  ariftqcratie , qui  menace  de 
fubvenir  les  vrais  principes  de  lajîionarchiè.. 

Qùer desiîtr de'- jüffice au  milièu'éès.repré- 
'îemànts- dü' PEiïPËE"  François , des  camps-" 
limltipiiès",  une"armée  rîom'Breiîfê5.,uDe-artiir 
îfetie-'foriîîida'Bië-,  des  Batteries  dreffêes  8t’dès 
exils,  font  les  finiftres  avant-coureurs  dfes- 
derniers  excès  que  ces  mefures , attentatoires 
là- liÜerte"  publique',  auroient  lès  fuites  les 
plus  funeftés"",  fl^'ellës'opéroient  là  diffblütion  , 
même  la  fufpenfion  provifoire  de  raffémbl'ée 
nationale  ,,au  moment  .oà,  fecoodant-le  vœu 
de‘  tous  les"vraîs'  patrioies:,  elle  allbit  s’occuper 
de  là  conilitotion  Françoife  5t  db  là.  confoiF 
dation  de  la"  dette  publique. . 

Que,  d’ans  c erre  affreufe  pofitioo  des  cho- 
fês  , tous  les  citoyens  doivent  fe. hâter  debrl- 
fer,  par  leur  zeie*  St'  par  leurs  efforts,  les 
chaînes  qu^bm*  leur  prépare  -,  que  pour  des 
cœurs. généreux , le  premier  des.biens.eil  la 
Îîfeerré,  fe  piii?' gra'nd  opprobre  , Fa  fèrvi- 
îud'e*,  qu’ils  ferofenr  dignes , eo'' ei&t , de  Tel* 
clavage,  s’ils* V’emformbfent  dans  une  hon- 
teufe  inertie. 

Qu^on  ne  peut  fe-  dïffîmüleT  que  les.  ennemis 
de  là  na-tion  ont  environné  k trône ,,  & fé  font 
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emparés  de\  laiperfonne  du  Souverain 9 ^que  ritv» 
fâme  calomnie  triomphe  ; que  le^  hommes  de 
bien. font  indignement  chafrè?  ; ÔC  qpenhn.la 
vériténe  peut  plusperper  l’enceinte  de.fer  qui 
fépare  le  Monarque  de  fonipeuple^ 

Qu’il  faut  , par  un  elFortfUniverfel!,  fe  rallie^r 
autour,  de  faiperronne  ,,  éqlairer.ra^cQivrcie.nnÇlî 
trompée,  6c  did]per  la  qabniç  téméraire. qui j 
a, juré  la-.petie  de  la  nation. 

Qu’il  eft  du^plus  prcflant  dcyoir  cjes  citoyens^ 
dlappuyer  de^  défendre ,,  au  péril  de^  leurs,, 
fortunes  ÔC.  de.  leur^s  vjes.,.  tous|legcdécr!e,t6:.qpîi 
font. émanés. ou  qui  émaneront  dp>ra(rembléqi 
nationale , légalement  conflitu.ée- ÔC  délibéf> 
rantf  librement 

Que,*  rhonneur  leur  commande^  iuipérristi^-i 
fément.  de  ne  fuppotter  aupune  atteinte^  à l^j 
libemé  des.  députés,  de  la  nation,  dans  Gstte> 
augulle  airemblée. 

Que  notre  reconnoiirance  envers  eux; 
fer.O'it  elle-même  qui iinp.  lâcheté*,,  fij  elle  fe 
bjornoir  à, une  ftérife  admiration  t]^ue  nops*  n^^ 
devons  pas  foiiifrij;,,  mém-P  penfée  ,^  qifils 
pjuifTent  devenir  les  victimes,  de  leur  d^éyoue- 
ment'  pour  la.  pairje. , ^ qu’ils  foi, eut  les,  pre-, 
miers  immolés, le>s  marches  de iautel qfuk 
oni  éievé  à la  féhcité  publique,, 

- Q ue.  1 ’i-n  fta  n t eil  ve  n u oi  nap  s devons 
trer  qu’il  n’eft  aucune  autorité  fur  la  tercç  qui 
puilfe  rendre  efrlave  un  peuple  5 q^i  la  vo» 
lonté  Immuable  d’être  libre, 


allier  le  fentîment  indeftruÔible  de  fes  droite  J' 
à Famour  ardent  qu’il  a pour  foo  prince. 

Par  tous  ces  motifs  ? FalTemblée  a arrêté 
qu’elle  protefte  formellement  contre  tout  ce 
qui  s’eft  paffé  dans  la  féance  royale  du  juiit 
dernier , & contre  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  dans  d’autres  féances  femblables  ^ au  pré- 
judice des  droits  de  la  nation. 

Qu’elle  adhéré  à l’arrêté  pris  par  raflemblée 
nationale  y à Fiffue  de  la  féance  royale  5 diy 
23  juin  ; qu’en  conféquence  elle  déclare  que 
les  perfonnes  des  députés  font  inviolables  6C 
facrées^  ôc  qu’elles  doivent  refter  fous  la  fauve- 
garde  de  la  nation. 

Qu’elle  voue  à l’infâmie  5 à l’indignation 
publique  8c  à l’exécration  de  la  poftérité  ^ 
toutes  perfonnes  qui  oferoient  donner  ou  exé- 
cuter des  ordres  attentatoires  à îa  tranquillité 
de  Faffemblée  nationale  & à la  fureté  de  fes 
membres. 

Qu’elle  adhéré  pareillement  de  fait  5c  d’in- 
tendon, à l’arrêté  pris  par  cette  afleroblée  le 
17  juin  ; & qu’en  s’y  conformant,  les  impôts 
continueront  d’être  acquittés  pendant  la  durée 
de  fes  féances  ^ mais  qu’ils  cefferont  de  Fêtre 
dès  Finftant  où  elle  feroit  diflbute  ou  fufpendue 
par  la  force,  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  rétablie 
dans  l’intégrité  de  fes  fondions , & qu’elle  ait 
délibéré  de  les  proroger. 

Qu’il  eft  inoui  que  des  miniftres  defpotes- 
ofent  préparer  le  fpedade  fcaadaleux  d’une 
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banqueroute  ; tandis  que  les  vertueux  miniftre^,' 

qui  emportent  les  regrets  de  la  France , avoienc 
raffuré  les  créanciers  de  l’Etat  au  nom  du 
Monarque  , 6c  qu’une  nation  généreufe  ne 
craignoit  pas  de  s’épuifer  pour  combler  la 
dette  publique. 

Que  l’alTemblée  , pénétrée  d’une  indigna- 
tion auflî  forte  que  légitime  , dénonce  à la 
nation  les  iniques  manœuvres  de  ceux  qui  , 
femant  le  trouble  &la  défiance  dans  le  cœur 
d’un  bon  Roi,  calomnient  un  peuple  fidele, 
pour  parvenir  à l’accompliffement  de  leurs 
tyranniques  defieins. 

Que  Sa  Majefté  fera  înftamment  fuppllée 
de  faire  retirer  les  troupes  qui  environnent 
Paris  6c  Verfailles  ; de  lever  promptement 
tous  les  obftacles  qui  peuvent  s’oppofer  aux 
délibérations  del’aflemblée  nationale  5c  gêner 
la  liberté  des  fuffrages  ; de  rappeller  les  deux 
mîniftres , viâimes  de  leur  zele  pour  les  grands 
intérêts  de  la  patrie  ^ de  daigner  écouter  les 
repréfentations  de  fes  fidelesfujets  j de  placer 
déformais  fa  confiance  dans  leur  amour  êc 
dans  leur  dévouement  pour  fa  perfonne  facrée. 

Finalement,  que  l’original  de  la  préfehte 
fera  dépofé  dans  un  lieu  fûr  ; qu’extrait  en  fo» 
ront  adrefles  à M.  le  préfidçnt  de  l’affembîée 
nationale  , à Monfeigneur  le  duc  d’Orléans  , 
gouverneur  de  la  province  , au  miniftre  du 
departement  , ôc  à la  cpmmiflion  intermé- 
diaire des  états  de  Dauphiné  ; qu’il  en  fera 
pareillement  adreffé  des  çopies  am  villès , 
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""fediirgs  '&  corn  fa  un  alités  de  îa  province  , 6c 
' aux  principales  vilies  du  Royaume  ; i’affem» 
blée  ayant  nommé  pôor^%nef  les  èxtràtts  ^6C 
" faire  les  èxpé'diîîons.  ^ ^ 

MM.  Sayoye  5 ch/inoine  de  la  cathêdrâle  ; 
^“Hélie  5 curé  'de  Saikt'- Uuguesi  ; SBmjQ 
Rollin  ;-de  la  Salcètce  ; Vaolferre  dès  Adrets  ; 
le  cEev^îier  de  rArgemiere  •,  d^‘  Franquieres  ; 
Le'maifîre  y Duchefne  ^ Gagnon  4 Revol , 
deüxîeme  conful  ; Allemand  DulaerOn  , pro» 
curcur  du  roi  ; Brori  y Chenètas  ; Duport , 
Difdier  y Botuî  ^.  Jyndic  général  du  commerce  ; 
'-Gautier  ^ Hotaire  5 Bufco  , négocianu 

Et  à riiiflant , tous  les  délibérants  ont  una- 
nmiènient  juré fur  Faute!  de  la  patrie  , en 
' ptèfenee  du  juge  rèdourabîe  des  Bois  6c  de 
' leurs  fujets , de  maintenir  Fautorité  royak 
dans  toute  fon  intégrité  5 de  réprimer  5 de 
tout  leur  pouvoir  , les  attentats  de  ceux  qui 
*’auroient  da  hardiefle  de' vouloir  la  partager  ^ 

de  relier  inébranlablement  attachés  aux 
principes  de  FalTemblée  nationale. 

"Et  ils  ont  fîgnés  fans  dîftinâion  de  rang,  ni 
*de  préféanice.  ( hgné  par  plus  de  trois  rrillle 
perfonnes  3 de  toüs  rangs  6c  detouîes  pïo- 

'^  îtffiOBS.  ) 

Extrah  à ïonglnd  j collationné  far  MMi, 
CQmmi£aires.  ^ ^ 


